
Crescentis
ISSN : 2647-4840
 : Université de Bourgogne

7 | 2024 
Varia

Redécouverte du cépage Bregin dit Raisin de
Besançon
Rediscovery of the Bregin grape variety, also known as Raisin de Besançon

20 December 2024.

Max André, Jean-Michel Boursiquot Thierry Lacombe

DOI : 10.58335/crescentis.1591

http://preo.ube.fr/crescentis/index.php?id=1591

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Max André, Jean-Michel Boursiquot Thierry Lacombe, « Redécouverte du cépage
Bregin dit Raisin de Besançon », Crescentis [], 7 | 2024, 20 December 2024 and
connection on 14 July 2026. Copyright : Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.or

g/licenses/by/4.0/). DOI : 10.58335/crescentis.1591. URL :
http://preo.ube.fr/crescentis/index.php?id=1591

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/


Licence CC BY 4.0

Redécouverte du cépage Bregin dit Raisin de
Besançon
Rediscovery of the Bregin grape variety, also known as Raisin de Besançon

Crescentis

20 December 2024.

7 | 2024 
Varia

Max André, Jean-Michel Boursiquot Thierry Lacombe

DOI : 10.58335/crescentis.1591

http://preo.ube.fr/crescentis/index.php?id=1591

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Introduction
Un nom de cépage connu avec certitude depuis la fin du XVI  siècle
Quelques hypothèses sur l’étymologie du mot « bregin »
Synonymie du Bregin
Descriptions ampélographiques
Iconographie
Culture
Le Bregin, un cépage omniprésent à Besançon ?
Caractéristiques des vins
La redécouverte du Bregin
Que nous apportent ces synonymies ?

Hypothèse « Bregin = Dureza »
Hypothèse « Bregin = Tressot »
Hypothèse « Bregin = Enfariné »

En conclusion, l’espoir d’une renaissance pour le Bregin

Article dédié à Maurice (†), Pascal et Gérard, vignerons passionnés d’Avannes
(25).
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Nous te nons à re mer cier Gilles  André, Paul  Del salle et Bruno  Poulle pour les
échanges d’in for ma tions, à l’IFV pour l’ana lyse gé né tique du Bre gin et Cé‐ 
cile  Mar chal pour l’accès au fonds do cu men taire et à la col lec tion INRAE de
Vassal- Montpellier.

In tro duc tion
La ma nière de nom mer la vigne et ses dif fé rentes va rié tés n’a pas été
une prio ri té pen dant fort long temps et avant les XIII -XIV   siècles, la
dis tinc tion entre dif fé rentes va rié tés de vignes est ra re ment pré ci sée.
On évoque par fois des « vignes rouges », des « vignes blanches » 1, in‐ 
di ca tions bien in suf fi santes pour un am pé lo graphe. À par tir du
XIII  siècle, la vigne, mais sur tout le vin, porte assez sou vent le nom de
la lo ca li té ou de la ré gion d’où il est com mer cia li sé (Dion 1959 ; La chi‐ 
ver 1988 ; Grillon et al. 2019 ; Le turcq et Ga li nié 2023). Ces consi dé ra‐ 
tions gé né rales s’ap pliquent à l’en semble des vi gnobles fran çais et eu‐ 
ro péens.

1

e e

e

Il faut at tendre le XIV  siècle pour voir ap pa raître dans les ma nus crits
une dé no mi na tion qui s’in té resse di rec te ment au plant de vigne,
c’est- à-dire au cé page, à la va rié té culti vée. Ces do cu ments, si pré‐ 
cieux, sont fort rares. Pour la Franche- Comté, les pre mières in di ca‐ 
tions pré cises de cé pages, datent, à notre connais sance, de  1386.
Dans un acte de plan ta tion à Chilly- le-Vignoble (Jura sud), le pro prié‐ 
taire de mande de «  plan ter sa va gnains noir, [sans doute le Pinot
noir  ?] po lo zard [Poul sard] et mer ge liains [Bé clan, Mon deuse ou
autre ?] pour le pris et la som de quatre flo rins de Flo rence […] » 2. On
trouve des dates com pa rables pour les an ciens cé pages bour gui‐ 
gnons 3.

2 e

Le(s) ‘Bre gin(s)’ 4 est (sont) nom mé ment cité(s) pour la pre mière fois
par Jean Bau hin à la fin du XVI  siècle. Pour tant, sous l’effet des dif fé‐ 
rentes crises vi ti coles et de l’évo lu tion du vi gnoble, il est au jourd’hui
consi dé ré comme dis pa ru de puis plus de 50 ans. Des re cherches de
ter rain sur les col lines bi son tines ef fec tuées de puis une di zaine d’an‐ 
nées ont per mis fi na le ment de re trou ver un pied de ce mys té rieux
cé page. Il est alors pos sible de pro po ser une nou velle his toire aux
‘Rai sins de Be san çon’.

3
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Un nom de cé page connu avec
cer ti tude de puis la fin du
XVI  sièclee

Ve son tio, cité de l’Em pire ro main, ca pi tale de la Sé qua nie, a pro ba ble‐ 
ment fa vo ri sé très tôt l’émer gence d’un vi gnoble de proxi mi té, mais
des preuves for melles de vi ti cul ture ap pa raissent seule ment au
X  siècle (Cha puis 2019). C’est à Jean Bau hin (1540-1613), « pre mier am‐ 
pé lo graphe des temps mo dernes  » (Roy- Chevrier 1900, p.  206), que
nous de vons non seule ment la pre mière ci ta tion, mais éga le ment une
des crip tion som maire de cette va rié té dans ses écrits re mon tant
à 1590 et pu bliés à titre post hume en 1651 dans l’His to ria uni ver sa lis
plan ta rum en trois vo lumes. Jean Bau hin était le mé de cin per son nel
du duc de Wur tem berg dans sa ré si dence de Mont bé liard où il s’oc‐ 
cu pait no tam ment de son jar din bo ta nique ; il cultive, au Mont- de-la-
Chaux (à proxi mi té de So chaux), une ving taine de cé pages al le mands
et franc- comtois. Le texte est ré di gé en latin et Charles Rou get (1828-
1899), cé lèbre am pé lo graphe sa li nois, en a pro po sé une tra duc tion
(Rou get 1889). Cette tra duc tion a été en suite re prise, jusqu’à au‐ 
jourd’hui, par la plu part des am pé lo graphes. Mais mal heu reu se ment,
elle com porte quelques er reurs et ap proxi ma tions de tra duc tion qui
en traînent au jourd’hui une cer taine confu sion. Mi chel Thom, la ti niste
et spé cia liste de lin guis tique fran çaise, en pro po sa en suite une tra‐ 
duc tion par tielle (Thom 1974), fort utile, mais ne cou vrant pas l’en‐ 
semble des textes concer nés.

4

e

Bau hin consacre 24 pages à la vigne et au vin et liste une ving taine de
va rié tés culti vées dans les en vi rons de Mont bé liard. Nous pou vons y
re con naître des cé pages en core culti vés au jourd’hui, comme le « noi‐ 
rin » à Mont bé liard qui pour rait cor res pondre au Pinot noir, ou en‐ 
core le « blanc gen til  » 5 à Be san çon, culti vé sur la col line Ragot, et
cor res pon dant pro ba ble ment au Sa va gnin blanc. D’autres ap pel la tions
sont plus énig ma tiques et de man de raient une ana lyse am pé lo gra‐ 
phique qui sort du cadre de cet ar ticle. Deux pa ra graphes concernent
par ti cu liè re ment le(s) Bre gin(s) (Bau hin 1651, t.  II, p.  74). Le pre mier
s’in ti tule Uvae Ve sun ti nae 6 que Rou get a tra duit par « Rai sin bi son tin
ou Bre gin » (fi gure 1).

5
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Fi gure 1 : Uvae Ve sun ti nae de Jean Bau hin.

Source : His to ria uni ver sa lis plan ta rum, photo M. André.

Pour une rai son que nous igno rons, il ajoute, sans au cune jus ti fi ca‐ 
tion, cette sy no ny mie de Bre gin qui sera re prise en suite par tous les
au teurs s’in té res sant à la vi ti cul ture bi son tine, mais qui, selon nous,
n’a pas lieu d’être. Bau hin pré cise, dans ce pa ra graphe consa cré aux
«  Rai sins bi son tins  », les condi tions de culture de cette va rié té de
vigne : elle doit être culti vée dans des en droits chauds et pier reux, à
l’abri des vents d’est. Dans ces condi tions elle pro duit de grosses
grappes et de gros grains ronds et noirs ; le mot Bre gin dé signe donc
ici une va rié té de rai sins rouges. Ses rai sins sont moins bons à man‐ 
ger que les autres va rié tés, à moins qu’ils ne soient conser vés sus pen‐ 
dus (pas se rillage) jusqu’à la nais sance du Christ (le 25  dé cembre). Il
donne, en abon dance, un vin épais, rouge, qui se conserve long temps
mais de qua li té mé diocre. À aucun mo ment Bau hin n’évoque le nom
de Bre gin dans ce pa ra graphe. Rien ne per met de conclure dans
celui- ci que les «  rai sins bi son tins  » portent éga le ment le nom de
Bre gin(s). Dans le pa ra graphe sui vant in ti tu lé « Uvae Cres sans  » tra‐ 
duit par Rou get et Thom « Rai sins Cres sans », on trouve l’ex pli ca tion
de l’amal game réa li sé par Rou get : « Ve sun ti nis forma & co lore Brae gi‐ 
nae si miles… » 7. (fi gure 2).

6
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Fi gure 2 : Uvae Cres sans de Jean Bau hin.

Source : His to ria uni ver sa lis plan ta rum, photo M. André.

À la fin du XIX  siècle, le(s) Bre gin(s) étai(en)t très culti vé(s) à Be san çon
et Rou get a as so cié de ma nière ha sar deuse, voire fau tive, ce cé page
au « Rai sin bi son tin » de Bau hin. Une simple res sem blance ne si gni fie
pas qu’il s’agisse du même cé page ! Il est im por tant de sou li gner que,
contrai re ment à la des crip tion des autres va rié tés de vignes, Bau hin
n’in tro duit pas le mot Bre gin comme un nom ver na cu laire de
l’époque, mais dé signe cette va rié té en latin Brae gi nae d’où les deux
tra duc tions « Bre gins (ou Bre gines) » pos sibles de Mi chel Thom. Cette
dé si gna tion sin gu lière évoque- t-elle l’idée, pour Bau hin, que l’ap pel la‐ 
tion Brae gi nae dé signe plu sieurs va rié tés de vignes dif fé rentes ap par‐ 
te nant à un même en semble ? 8.

7 e

À Be san çon, mais éga le ment dans les en vi rons de Mont bé liard, on
culti vait deux en sembles de va rié tés très proches selon Bau hin, les
« Rai sins bi son tins » et les « Rai sins Cres sans » ap pe lés « Bre gins (ou
Bre gines) ».

8

Assez cu rieu se ment tous les au teurs qui ont trai té le cé page Bre gin
ont suivi l’in ter pré ta tion de Rou get.

9

Dans le Lexique pour l’étude de la Franche- Comté à l’époque des Habs‐ 
bourg 1493-1674, Paul Del salle cite éga le ment une men tion an cienne

10
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de Bre gin  : « cé page de rai sins noirs, ty pique à Be san çon » (Del salle
2004, p. 54).

Quelques hy po thèses sur l’éty mo ‐
lo gie du mot « bre gin »
Deux in ter pré ta tions prin ci pales semblent pos sibles, l’une fai sant ré‐ 
fé rence à la cou leur des baies et l’autre à la piètre qua li té des vins
issus de ce cé page.

11

Selon Bul let (1753), bre gin pour rait dé ri ver du mot celte breein si gni‐ 
fiant rouge de pourpre. Il in dique éga le ment que les pay sans francs- 
comtois ap pellent Bre not un bœuf d’un rouge brun et Bre gin une
poire d’un rouge brun. Charles Beau quier (1881) cite Bre gines comme
une poire à cuire 9. Dé si ré Mon nier 10, en 1857, cite Bre not comme un
« bœuf qui a la corne bleuâtre, et qui est taché de noir, sur tout à l’œil
et au mufle ». Mi chel Thom pré cise que l’on peut rap pro cher le terme
de Bre gin du pa tois de Bour nois 11, brèd gi : « plant de vigne qui donne
de gros rai sins noirs à peau très épaisse ». Si l’on adopte cette pre‐ 
mière in ter pré ta tion, le mot bre gin se rait à rap pro cher des pre mières
dé si gna tions des vignes (au sens de cé pages) aux XIII -XIV  siècles, une
vigne à rai sins rouge brun, une « vigne rouge ». Le feuillage du Bre gin
pou vant prendre de belles teintes rouges à l’au tomne (fi gure  3), on
peut éga le ment pro po ser que ce cé page se sin gu la rise par un
feuillage rouge vi neux, d’où Bre gin  ? De nom breux am pé lo graphes
ont adop té cette in ter pré ta tion, dont Pa cot tet (In Viala et Ver mo rel
1905) et Galet (2015). En re vanche Rou get (1897), vi ti cul teur et am pé‐ 
lo graphe sa li nois, trouve cette in ter pré ta tion peu sa tis fai sante. Il
évoque les dires des an ciens vi gne rons ju ras siens : « Si je me rap pelle
que lors qu’on de man dait aux vieux vi gne rons des ren sei gne ments sur
des plants peu connus et de qua li té sup po sée mau vaise, ils ré pon‐ 
daient in va ria ble ment  : c’est une es pèce de Bre gin 12  ». Cette in ter‐ 
pré ta tion peut éga le ment s’ap puyer sur le mot bred ji 13 «  tra vailler à
des riens » (Don daine 2002). Le mot bre gin dé si gne rait ainsi un cé‐ 
page de peu de va leur.

12

e e

On trouve par fois le mot Bre gin écrit Bré gin (Thouin et al. 1838  ;
Mouille fert 1891  ; Viala et Ver mo rel 1905  ; Galet 2015, etc). On peut
consi dé rer qu’il s’agit d’une er reur. Tous les au teurs francs- comtois et

13
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Fi gure 3 : feuille du cé page Bre gin (à gauche) com pa rée à l’aqua relle de Re dou té

in Bour si quot et al., 2021.

Cré dits : photo M. André.

plus par ti cu liè re ment bi son tins parlent uni que ment du Bre gin (Rou‐ 
get 1897, et aussi Vais sier dans sa cor res pon dance). Nous en avons
éga le ment eu une confir ma tion orale du pro bable der nier vi gne ron
d’Avannes (dans le dé par te ment du Doubs) ayant culti vé le Bre gin
(Mau rice Cha pui set 14). On trouve éga le ment, mais plus ra re ment, le
nom de Bre guin (Vi vien 1839, p. 537-538 ; Hardy 1848, p. 25).

Sy no ny mie du Bre gin
Le Bre gin est consi dé ré comme spé ci fique à la ré gion bi son tine (Mas
et Pul liat 1876-1878 ; Galet 2015). Il ré pond à la dé fi ni tion d’un cé page
au toch tone, c’est- à-dire un cé page dont l’ori gine est in con nue et qui
n’existe nulle part ailleurs. La sy no ny mie de ce cé page est très peu
im por tante. Lors du congrès de vi ti cul ture et d’am pé lo gra phie de
Chalon- sur-Saône de 1896, il est pré ci sé : « Bre gin, cé page assez ré‐ 
pan du dans les en vi rons de Be san çon, pro dui sant un assez bon vin  ;
pas de sy no nyme connu […] 15 » (Roy- Chevrier 1896, p. 58). Dans une
pre mière pu bli ca tion en 1873, Rou get éta blit une sy no ny mie entre le

14
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Bre gin et le Rou gin ju ras sien, mais il pré cise : « pa raît n’avoir rien de
com mun avec le Bre gin du dé par te ment du Doubs ». En suite, dans sa
belle syn thèse sur Les vi gnobles du Jura et de la Franche- Comté (1897),
il in dique dans une note : « Le cé page dont nous trai tons ici n’a rien
de com mun avec le Bre gin dé crit dans l’Am pé lo gra phie sa li noise […]
et donc il sera parlé plus loin sous le nom de Rou gin » (Rou get 1897,
p 83). Si gna lons éga le ment que Viard donne pour sy no nyme du Bre‐ 
gin, le Prou gin (Viard 1892, p. 24), mais il s’agit selon toute vrai sem‐ 
blance, d’une cor rup tion du cé page Rou gin in di qué par Rou get (1873).
Sim pée in dique dans Viala et Ver mo rel (1903) le «  Bré gin (Be san‐ 
çon) ? » comme sy no nyme du Tres sot, avec tou te fois un doute car il
in dique dans la mo no gra phie du Tres sot n’avoir lui- même ja mais ob‐ 
ser vé le Tres sot 16 dans le vi gnoble ju ras sien, ce qui ne consti tue pas
une preuve de son ab sence, tant ce cé page était dif fu sé dans le grand
nord- est de la France par le passé.

Paul Par men tier in dique, quant à lui, Bre cin (Par men tier 1902, p. 804).
L’écri ture la plus in té res sante est celle de Bre zin si gna lée no tam ment
par le botaniste- ampélographe Jules- Émile  Plan chon (1895) pour le
vi gnoble de Gy (70) :

15

Il n’en est pas de même de la qua trième va rié té que nous trou vons
sous le nom local de Bre zin ou Bre gin et qui n’est que l’En fa ri né du
Jura. Cette va rié té a une cer taine im por tance dans le vi gnoble de Gy,
non pas en rai son de sa qua li té, mais parce qu’elle est rus tique et
d’une grande et ré gu lière fer ti li té. Son vin est consom mé spé cia le ‐
ment par les ou vriers qui le pré fèrent à cause de sa ru desse qui flatte
plus for te ment les pa pilles gut tu rales. (Plan chon 1895, p. 304)

En 1896, Émile Glo riod dans la revue La vigne amé ri caine : sa culture,
son ave nir en Eu rope dé crit les vi gnobles de la Haute- Saône et du
Doubs et lors qu’il évoque le Bre gin, une note de bas de page de Vic‐ 
tor Pul liat (1827-1896) pré cise : « Sans doute l’En fa ri né du Jura, Bre zin
ou Bre gin à Gy.-V. P. ». Pul liat semble donc re prendre les in di ca tions
de Plan chon. Il en est de même de Rou get  : «  Et toute la ré gion, la
ban lieue qui est sous l’in fluence de la cité im pé riale, entre autres Gy,
ré si dence d’été et pos ses sion spé ciale des ar che vêques 17, pos sède
aussi ce plant [Bre gin] dont elle pro nonce le nom sous la forme pa‐ 
toise de Bre zin » (Rou get 1897, p. 84). À l’ar ticle du cé page En fa ri né,
Rou get in dique que l’En fa ri né porte, à Gy, le nom de Bre gin bleu ou

16
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Bre zin de pan pan (Rou get 1897, p. 89) 18. Clé men çot, dans un ar ticle
sur la Re cons ti tu tion du vi gnoble dans le can ton de Gy et dans la
Haute- Saône, pré cise  : « Quant au Bre zin (En fa ri né du Jura) il se rait
bon d’en conser ver quelques pieds ; mais il ne faut pas se lais ser ten‐ 
ter par sa grande pro duc tion » (Clé men çot 1897, p. 18). Enfin, dans le
Jour nal de Haute- Saône, en 1898, on re late les ven danges à Bucey- 
lès-Gy en ces termes : « Le vin pro duit par les jeunes vignes re cons ti‐ 
tuées en plants fins gref fés sur les portes greffes amé ri cains sera de
beau coup su pé rieur à celui des an ciennes vignes qui avaient été re‐ 
plan tés en Bre zins Noirs d’Es pagne Fer ney, etc. ».

Des crip tions am pé lo gra phiques
Les pre mières in for ma tions à ca rac tères am pé lo gra phiques nous
viennent de Jean  Bau hin (vers 1590). Les Bre gins, cé pages rouges,
sont « Ve sun ti nis forma & co lore Brae gi nae si miles, nisi quod carne fir‐ 
mio ri [fir miore] & duo riore [du riore] eden do sen tiun tur 19 ». Au début
du XIX  les au teurs in sistent sur la pro duc ti vi té im por tante du Bre gin
et sur ses dif fi cul tés à mûrir. Jean- Etienne  La vi ron, sur veillant des
vignes de l’hô pi tal Saint- Jacques de Be san çon écrit, en 1821, aux ad‐ 
mi nis tra teurs de l’éta blis se ment  : «  […]  je re com mande en vain à
Hum bert aîné, vi gne ron de l’hos pice, de ne point cou per les bons
blancs dans le des sus d’une vigne de huit ou vrées à Cha muse 20 […],
pour les rem pla cer par des bre gins qui ne meu rissent presque pas et
par quelques noirs  » (Eu vrard 1931, p.  39), et en 1832  : «  […]  le bon
plant réus sit fort bien et fait très bon vin, au lieu que le plant dit bre‐ 
gin n’y mûrit que très dif fi ci le ment, mais il pro duit beau coup  […]  ».
Jules Guyot (1876) par court le vi gnoble du Doubs et dé crit som mai re‐ 
ment le Bre gin : « le bre gin gros et petit, qui joue un grand rôle dans
les vi gnobles du Doubs (le bre gin, qui donne un vin com mun, a le bois
rouge, vi gou reux  ; il donne des grappes très grosses, mûrit tar di ve‐ 
ment ; il a des feuilles co ton neuses en des sous et très vertes en des‐ 
sus ; son fruit est bon à man ger » (Guyot 1876, p. 396). En 1880, le ci‐ 
toyen Gur gey liste «  les dif fé rens plants de vignes culti vées dans le
ter ri toire de Be san çon, et sur la ma nière de les re nou ve ler » :

17

e

Au jourd’hui nos vignes plates sont mé lan gées de noi rin, me lons,
gauches, lui sans, plant de Lan gue doc, et autres, et si la po lice de Be ‐
san çon avoit em pê ché jusqu’à la ré vo lu tion, d’in tro duire le plant de
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gâmet, on a dé truit en par tie, dans les côtes, le noi rin au quel on a
sub sti tué le bre gin blanc et noir, le tres seau, le meu nier, le mar gil lin,
le pul sard, le gauche, le melon, le bon blanc, etc… (Droz 1802).

Il faut at tendre la se conde moi tié du XIX   siècle pour avoir des des‐ 
crip tions pré cises du Bre gin. Les deux ou vrages fai sant ré fé rence
sont Le Vi gnoble d’Al phonse Mas et Vic tor Pul liat (1876-1878) et l’Am‐ 
pé lo gra phie. Trai té gé né ral de vi ti cul ture de Pierre Viala et Vic tor Ver‐ 
mo rel (1901-1910). Dans la par tie in tro duc tive de la pre mière des crip‐ 
tion du cé page Bre gin, Pul liat rend hom mage à Al fred Vais sier (1833-
1909) qui lui a trans mis de nom breuses in for ma tions concer nant ce
cé page. Vais sier était le Conser va teur du musée ar chéo lo gique de Be‐ 
san çon, mais éga le ment vi gne ron et au teur, en 1899, de La Vigne et les
vi gne rons à Be san çon, dis cours de ré cep tion à l’Aca dé mie des
Sciences, Belles lettres et arts de Be san çon et de Franche- Comté. À
par tir de la cor res pon dance de Vais sier 21, on peut re tra cer les étapes
de l’éla bo ra tion de la no tice du Bre gin dans Mas et Pul liat (fi gure 4).

18 e
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Fi gure 4 : cor res pon dance entre Charles Rou get et Al fred Vais sier.

Source : Bi blio thèque Mu ni ci pale de Be san çon, photo M. André.

Rou get adresse le 8  oc tobre 1877 une lettre à Vais sier lui in di quant
que Pul liat sou haite pu blier cette année la no tice sur le Bre gin dans
Le Vi gnoble. Il lui de mande d’en voyer une grappe conve nable de Bre‐ 
gin, at te nant au sar ment, avec une feuille ca rac té ris tique à Ma‐ 
dame Le comte (Lyon), char gée de l’exé cu tion de la planche ac com pa‐ 
gnant la no tice. Rou get pré cise que « c’est sous votre nom que pa raî‐ 
tront dans Le Vi gnoble les dé tails concer nant ce plant ». Dans une se‐ 
conde lettre datée du 20 mars 1878, Rou get pré cise que Pul liat a bien
reçu l’échan tillon de Bre gin, et que le Bre gin fera par tie de la li vrai son
de juin du Vi gnoble, et qu’il dé sire avoir ra pi de ment les ren sei gne‐
ments concer nant le Bre gin. Le 30 mars 1878, Pul liat ac cuse ré cep tion
de la no tice en voyée par Vais sier et sou ligne :
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que cette vigne me pa raît com plè te ment in édite […]. Je re marque
que vous dis tin guez six va rié tés ou va ria tion de Bre gin. Ce qui me
frappe sur tout dans ces va ria tions ce sont les Bre gin gris, les Bre gin
pa na chés ou melês de grains noirs et blancs et le Bre gin tout à fait
blanc […]. Je vous serai re con nais sant de vou loir bien me dire si les
Bre gin gris, pa na ché et blanc sont ab so lu ment sem blables en treux
par les ca rac tères bo ta niques de la feuille et du fruit et s’ils ne dif ‐
fèrent ab so lu ment que par la cou leur du grain.

Vais sier et Pul liat dé crivent de la ma nière sui vante le Bre gin noir :20

Bour geon ne ment très du ve teux, d’un gris glauque bien car mi né au
som met, s’al lon geant en ligne droite avant l’épa nouis se ment des
feuilles. 
Souche vi gou reuse, rus tique. 
Sar ments d’un roux gri sâtre, assez forts, ram pants ; entre- nœuds
assez longs. 
Feuilles moyennes, d’un vert franc, long temps minces et douces au
tou cher, ré vo lu tés et re trous sées en croc aux ex tré mi tés aiguës des
lobes, d’abord presque glabres ou avec quelques flo cons à la face in ‐
fé rieure, puis de ve nant plus épaisses et se ta pis sant com plè te ment
d’un feu trage com po sé de poils fins et ser rés re cou verts d’un tissu
ara néeux gris ; dents larges et aiguës al ter nant avec des dents plus
pe tites ; sinus pro fonds et presque fer més ; pé tiole de moyenne lon ‐
gueur, un peu grêle, fi ne ment pi leux dans les vieilles feuilles et strié
de rouge. 
Grappe grosse, ser rée, cour te ment conique- cylindrique, sou vent à
quatre ailes saillantes non dé ta chées, por tée par un pé don cule fort et
de moyenne lon gueur. 
Grains moyens, sphé riques, s’ova li sant lorsque la grappe est ser rée,
for te ment at ta chés à des pé di celles un peu grêles, peu longs. 
Peau assez épaisse, ré sis tante, d’un beau noir prui né à la ma tu ri té qui
est de deuxième époque. 
Chair ferme, un peu cro quante, su crée, à sa veur agréable lorsque la
ma tu ri té est bien com plète et don nant par fois au vin un goût
agréable.

Nous pou vons consta ter que, comme Bau hin à la fin du XVI   siècle,
Vais sier dis tingue plu sieurs sortes de Bre gin  : gros Bre gin à nœuds
ser rés, gros Bre gin à nœuds rap pro chés, petit Bre gin à grosses
grappes, petit Bre gin à pe tites grappes, Bre gin clair ou mutin, Bre gin
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à feuilles rondes à peine si nuées, Bre gin gris, Bre gin à grains noirs et
blancs et le Bre gin blanc. Pul liat pense que cer taines de ces va ria tions
sont sim ple ment dues à des ac ci dents de culture, et nous pou vons
ajou ter que cer taines de ces va rié tés semblent cor res pondre à
d’autres cé pages, hy po thèse sur la quelle nous re vien drons. Les ca rac‐ 
té ris tiques in di quées par Bau hin, chair ferme et cro quante, sont éga‐ 
le ment re prises par Vais sier. Il est donc pos sible que nous ayons af‐ 
faire au même type de va rié tés de vigne. La des crip tion pro po sée par
Pa cot tet dans le tome  VI de Viala et Ver mo rel (1905) est proche de
celle pro po sée par Vais sier et Pul liat. On no te ra quelques pré ci sions
am pé lo gra phiques  : des sinus la té raux su pé rieurs en lyre très pro‐ 
fonds, des sinus la té raux in fé rieurs un peu moins mar qués et pré sen‐ 
tant sou vent une dent au fond du sinus. Il est sou li gné que ce cé page
de fin de deuxième époque de ma tu ri té, doit res ter long temps sur
souche pour ache ver la ma tu ra tion de ses baies qui, à l’in té rieur de la
grappe, res tent vertes long temps.

Ico no gra phie
L’iden ti fi ca tion ri gou reuse d’un cé page à par tir d’une simple illus tra‐ 
tion, même si elle est d’une ex cel lente fac ture, est très ha sar deuse
car tous les dé tails né ces saires à une bonne dé ter mi na tion ne sont
pas pré sents. Nous sommes donc bien sou vent conduits à émettre
seule ment des hy po thèses. Il est sou vent plus fa cile d’af fir mer qu’une
aqua relle ne cor res pond pas à tel ou tel cé page que d’iden ti fier le
plant re pro duit.

22

Clas si que ment deux belles illus tra tions de Bre gin sont connues dont
celle conte nue dans Le Vi gnoble (fi gure  5) pour la quelle on est sûr
qu’elle cor res pond au cé page Bre gin au sens des vi gne rons de Be san‐ 
çon puisque nous avons vu que c’est Vais sier qui en voie les échan‐ 
tillons à Pul liat. Nous ne connais sons pas l’ori gine des exem plaires qui
ont per mis la réa li sa tion de la planche pré sente dans Viala et Ver mo‐ 
rel (fi gure 6), mais elle est conforme à l’idée que se font les am pé lo‐ 
graphes du Bre gin, et très proche de la re pré sen ta tion pré sente dans
Mas et Pul liat.

23

Ré cem ment, un ou vrage in ti tu lé Les Rai sins de Pierre- Joseph Re dou té
(Bour si quot et al. 2021) est paru et ren ferme deux aqua relles consa‐ 
crées au Bre gin. Il n’est pas in utile de rap pe ler som mai re ment l’ori ‐
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Fi gure 5 : cé page Bre gin in Mas et Pul liat, 1876-1878.

Source : Le Vi gnoble, photo M. André.

gine des 83 aqua relles sur vélin que ren ferme cet ou vrage. En 1802,
Jean- Antoine Chap tal, mi nistre de l’In té rieur, dé cide de consti tuer à
Paris, au Jar din du Luxem bourg, une col lec tion am pé lo gra phique de
toutes les va rié tés de vignes culti vées de « façon sui vie » en France.
Cette noble am bi tion al lait mal heu reu se ment être tenue en échec
tant l’am pé lo gra phie était en core bal bu tiante, en gluée dans les in‐ 
nom brables pro blèmes d’iden ti fi ca tion et de sy no ny mies des cé pages.
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Fi gure 6 : cé page Bre gin in Viala et Ver mo rel, 1901-1910.

Source : Trai té gé né ral de vi ti vul ture, photo M. André.

Une pre mière en quête sur le ter rain conduite en 1782-1784 par Ni co‐ 
las  Dupré de Saint- Maur est pour sui vie par des en quêtes pré fec to‐ 
rales di li gen tées dans tous les dé par te ments, entre 1801 et 1810 (Ga li‐ 
nié et al. 2019). Ces études per mettent de ras sem bler les in for ma tions
et les plants né ces saires à cette col lec tion. Plus de 500  ac ces sions
par viennent de la France en tière et viennent en ri chir la col lec tion du
Luxem bourg. Un ca ta logue de la col lec tion est réa li sé par Michel- 
Christophe Hervy en 1809, puis un Ca ta logue de l’école des vignes de la
pé pi nière du Luxem bourg sera pu blié par Harvy en 1848. Louis Au gus‐ 
tin  Bosc, ins pec teur des pé pi nières du mi nis tère de l’In té rieur, en
1806, com mande aux meilleurs peintres na tu ra listes de l’époque de
fixer les ca rac té ris tiques am pé lo gra phiques de 83 de ces va rié tés 22.
Parmi ces aqua relles, deux portent le nom de Bre gin :
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Le Bre gin clair, peint par Pan crace Bessa, est ori gi naire du Doubs selon l’ins ‐
crip tion sur le vélin (Fi gure 3). Cette in tro duc tion est peut- être à rap pro cher
du Bré guin noir pour ce dé par te ment dans le ca ta logue de Hardy (1848) et du
Bre gin clair si gna lé par Rou get (1897) à Be san çon. Les ca rac té ris tiques pré ‐
sen tées sur l’aqua relle ne s’op posent pas aux ca rac té ris tiques am pé lo gra ‐
phiques connues du Bre gin, et Jean- Michel Bour si quot sug gère que ce Bre gin
clair pour rait être un sy no nyme du Tres sot qui pré sente des ca rac té ris tiques
am pé lo gra phiques com pa rables (Bour si quot et al. 2021, p. 148).

Le Bre gin blanc, peint par Pierre- Antoine Poi teau, est éga le ment ori gi naire
du dé par te ment du Doubs. L’exa men de l’aqua relle montre im mé dia te ment
des dif fé rences im por tantes avec le Bre gin clair : les baies sont pe tites à
moyennes et de forme net te ment el lip tique ; les feuilles ont une forme bien
dif fé rente. À l’évi dence, cette va rié té n’est pas la va rié té blanche du Bre gin.
Jean- Michel Bour si quot pro pose comme iden ti fi ca tion le Bour bou lenc, une
va rié té mé ri dio nale qui n’a pro ba ble ment ja mais été culti vée à Be san çon
(Bour si quot et al. p. 64). L’au teur sug gère que le Bour bou lenc, pré sent par
ailleurs dans la même pla te bande de la pé pi nière, a mal heu reu se ment été
trans fé ré éga le ment sur l’em pla ce ment ré ser vé au Bre gin blanc, ac ci dent fi ‐
na le ment pas si rare que cela d’après les autres ana lyses am pé lo gra phiques
des aqua relles réa li sées.

Culture
Dans un ma nus crit in édit de 1848 23, le doc teur Bon net pré cise, dans
un ta bleau syn thé tique, les condi tions de culture de 14  cé pages du
dé par te ment du Doubs, et plus par ti cu liè re ment de Be san çon. Le (ou
les ?) Bre gin est le deuxième de la liste et est dé crit comme un cé page
à ma tu ri té très tar dive (ta bleau 1). Re mar quons éga le ment que le Bre‐ 
gin pré sente plu sieurs va ria tions (Bre gin à bois blancs, petit Bre gin).
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Ta bleau 1 : condi tions de culture du Bre gin.

Cré dit : selon Bon net (1848).

Le père Pru dent pré cise que le Bre gin ne sup porte pas les terres
fortes et ar gi leuses (Pru dent 1778). Plus tard, Lau rens in siste éga le‐ 
ment sur la né ces si té de culti ver le Bre gin dans les terres gra ve leuses
ex po sées au midi (Lau rens 1832). C’est Vais sier (In Mas et Pul liat 1876-
1878) qui pré cise le mieux les condi tions de culture du Bre gin :

27

Le Bre gin ne doit pas être plan té dans les sols froids et hu mides où il
ne mû ri rait ja mais ; il faut choi sir pour lui des côtes chaudes et ra ‐
pides, un sol pier reux et sub stan tiel, sur roches fen dillées ou sur des
ro cailles que ses ra cines puis santes aiment à tra ver ser. Les ter rasses
su per po sées et étroites, ex po sées au midi, sont pour lui un lieu de
pré di lec tion.

Le Bre gin, un cé page om ni pré ‐
sent à Be san çon ?
Pour le XVIII  siècle, les in for ma tions concer nant les sur faces oc cu pées
par le Bre gin sont peu nom breuses et ont énor mé ment fluc tué en
fonc tion non seule ment de l’évo lu tion de la sur face du vi gnoble bi‐ 
son tin, mais éga le ment en fonc tion des ob ser va teurs pour une même
pé riode. Il pa raît évident que les vi gne rons de l’époque n’avaient pas
la même concep tion am pé lo gra phique du (des) Bre gin(s), comme le
re late cette anec dote. En 1777, à l’oc ca sion d’un concours de l’Aca dé ‐
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mie des Sciences, Belles- Lettres et Arts de Be san çon sur une ma la die
in con nue de la vigne, le ca pu cin Pru dent de Fau co gney, qui rem porte
le prix, in dique que le Bre gin n’est que très peu culti vé à Be san çon :

Les plus ex pé ri men tés parmi nous connoissent à peine le Mailley, le
Bre gin, le Melon, le Tris sau, le lui sant, le fro men teau, le pruet, le
Tein tu rier ; c’est le Noi run ou le pinau, le pul sart et le gamé, qui nous
oc cupent en tiè re ment et qui rem plissent nos ter reins.

Ses af fir ma tions sont for te ment contes tées par un concur rent, l’abbé
Ba ve rel, mau vais per dant du concours, dans un pam phlet im pri mé en
1778 (Ba ve rel 1778) :

29

Les moins ex pé ri men tés d’entre nous, quoique vous puis siez en dire,
connoissent très bien le bre gin, le melon, le tres sau, le mo rillon, le
lui sant & le tein tu rier ; il n’est pas vrai que ce n’est que le noi run, le
pul sart & le gamé qui rem plissent en tiè re ment nos ter reins ; on voit
bien que vous n’avez pas au tant d’ex pé rience que vous avez voulu le
per sua der ; la plus lé gère connois sance de nos vignes suf fi roit pour
vous dé mon trer que nous ne connois sons que trop le bre gin, que
c’est cette es pèce de plant avec le gauche, que sû re ment vous ne
connois sez pas, puisque vous n’en dites un mot, qui font au jourd’hui
la perte de nos vignes & qui nous ex posent à avoir un com po sé dont
les prin cipes consti tuants, tou jours un peu dis sem blables (ce sont
vos propres pa roles, donnent un vin sujet à s’al té rer, à se dé com po ‐
ser, plus propre à af foi blir les tem pé ra mens qu’à les nour rir & à les
for ti fier.

Le cé page Bre gin est ac com pa gné d’une note : « Tous nos Vi gne rons
en ont in fec té de puis quelques an nées le riche can ton de Plaint- 
chaux 24 ».

30

Dans une phrase en pa tois, l’abbé Ba ve rel pro pose même une sur‐ 
face  : «  las Bre gins, las gauches, las Me lons font la moi tié das liens
(vignes) […] ».

31

Une cer taine pru dence s’im pose quand un cé page est aussi mal dé fi ni
et où cer tains en ima ginent, à tort ou à rai son, une mul ti tude de va‐ 
rié tés. De plus comme le sou ligne l’abbé Ba ve rel  : «  le bre gin, le
gauche entre- mêlés dans des noi runs ne mû rissent point en semble ».
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Com ment éva luer des sur faces de cé pages quand ils sont culti vés en
mé lange ?

Jean- Etienne La vi ron (In Eu vrard 1931) pro pose, pour la sur face du vi‐ 
gnoble bi son tin, le chiffre de 1 155 ha en 1788, et Mau rice Gres set es‐ 
time le vi gnoble bi son tin à 1 000 ha en 1789 (In Cha puis 2019, p. 97),
soit 1/7 de la sur face vi ti cole du dé par te ment du Doubs 25.

33

Si l’on suit les in di ca tions de Ba ve rel, la sur face avoi sine les 500  ha
pour le Bre gin, le Gauche 26 et le Melon tan dis que Pru dent le consi‐ 
dère comme peu culti vé !

34

Pour la deuxième par tie du XIX  siècle, Rou get (1897), selon des in for‐ 
ma tions trans mises par Vais sier, in dique que le Bre gin oc cupe, vers
1875, « guère moins des trente cen tièmes des vi gnobles bi son tins  »,
soit en vi ron 1 000 à 1 200 ha selon Rou get. Cette in for ma tion est re‐ 
prise par l’en semble des au teurs s’in té res sant aux cé pages et au vi‐ 
gnoble bi son tin (Royer 1975 ; Galet 2015), mais elle semble contra dic‐ 
toire avec de nom breuses autres in for ma tions concer nant le vi gnoble
bi son tin. À par tir du XVIII  siècle et jusqu’au XIX  siècle, on as siste à une
plan ta tion de mau vais plants comme semble l’in di quer un ar rê té du
par le ment de Franche- Comté de 1732. Il pré voit l’ar ra chage des mau‐ 
vais plants de la pro vince, dont fait par tie le Bre gin, plan tés de‐ 
puis 1702. Jul lien dans la To po gra phie de tous les vi gnobles connus es‐ 
time que l’ar ron dis se ment de Be san çon com porte 5 800 ha de vignes
en 1822 27 (Jul lien 1822, p. 136). Galet (2006) pro pose, pour la deuxième
moi tié XIX  siècle, l’évo lu tion de la su per fi cie du vi gnoble du Doubs à
par tir des dé cla ra tions de ré colte (ta bleau 2).
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Ta bleau 2 : moyennes des su per fi cies dans le Doubs, par dé cades.

Cré dit : selon Galet (2006).

Lau rens, dans plu sieurs édi tions suc ces sives de l’An nuaire sta tis tique
du dé par te ment du Doubs, four nit des in for ma tions pour la pre mière
moi tié du XVIII   siècle (Lau rens 1824-1850). Pour les an nées  1833
et  1837, il pré cise  que le dé par te ment com porte 8  500  ha de vigne
dont un sixième pour la ville de Be san çon, soit 1  400  ha. La chi ver
(1988), qui pro pose une série conti nue de don nées de puis la fin du
XVIII  siècle jusqu’à la se conde moi tié du XX  siècle, four nit des chiffres
com pa rables.

36
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Jules Guyot (1807-1872) qui vi site le vi gnoble bi son tin dans les an nées
1860, confirme l’im por tance des Bre gins : « Aux cé pages rouges que je
viens de nom mer, il faut ajou ter le meu nier, l’en fa ri né, le mar gil lien, le
bre gin gros et petit, qui joue un grand rôle dans les vi gnobles du
Doubs ». Il pré cise que le dé par te ment du Doubs com porte 7 688 ha
de vignes.

37

Vais sier (1875), qui com mente les contri bu tions au concours de l’Aca‐ 
dé mie bi son tine, ap porte des pré ci sions sur la si tua tion de la fin du
XIX  siècle :

38

e

le melon (gamai blanc à feuilles rondes), puis le grap pe nou, plant de
va leur, dont la ma tu ri té un peu dif fi cile et peut- être une cer taine dé ‐
ca dence dans la fer ti li té, ont pro vo qué le rem pla ce ment par deux cé ‐
pages or di naires très en fa veur déjà [en 1777] et qui sont ar ri vés
main te nant à leur apo gée. Je veux par ler du gauche (geuche blanc) et
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du bre gin […] ; le bre gin, dont la fer ti li té est in com pa rable et dont le
mé rite dans les côtes chaudes et ra pides se rait in con tes té, si on vou ‐
lait bien at tendre sa ma tu ri té, qu’il at teint sans re dou ter les in tem pé ‐
ries de la sai son avan cée.

Par consé quent, les 1 000 à 1 200 ha de Bre gin dans les vi gnobles bi‐ 
son tins vers  1875, comme le pro pose Rou get, semblent net te ment
sur éva lués. On peut l’es ti mer à quelques cen taines d’hec tares tout au
plus en se ba sant sur les in di ca tions de Vais sier. Il est pos sible que la
no tion de vi gnobles bi son tins in tègre ceux des com munes voi sines,
mais on est pro ba ble ment loin des 1 000 ha de Bre gin, et on a l’im‐ 
pres sion qu’il y a eu confu sion entre la su per fi cie to tale du vi gnoble
bi son tin et la su per fi cie en Bre gin.

39

La crise sa ni taire et éco no mique de la deuxième moi tié du XIX   siècle
et du début XX   siècle mo di fient com plè te ment l’en cé pa ge ment et la
su per fi cie du vi gnoble bi son tin. En 1901 le Bre gin semble en core bien
pré sent dans le vi gnoble bi son tin  : «  Le rai sin rouge ap pe lé bre gin,
très ré pan du dans le vi gnoble, donne un vin ro buste de la ca té go rie
des bons or di naires » (Cas tan 1901, p. 49). Mais le phyl loxé ra conti nue
ses ra vages : « Les vieilles vignes n’existent plus, rui nées qu’elles sont
par le Phyl loxé ra, dont la cha leur et la sé che resse de ces deux der‐ 
nières an nées ont fa vo ri sé le dé ve lop pe ment. » (Faivre 1905). À l’image
de l’en semble du vi gnoble bi son tin, la part du Bre gin ne fait que di mi‐ 
nuer en suite dras ti que ment pen dant la pre mière moi tié du XIX siècle
puisque le vi gnoble du Doubs passe de 3 000 ha à 1 200 ha entre 1902
et 1929 (Ga ra pon 1937).
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Lors de l’éta blis se ment du ca dastre vi ti cole du Doubs en 1964, on
pos sède, aux Ar chives dé par te men tales du Doubs (ADD), des en‐ 
quêtes pré cises, me nées vers 1957 (Coll. 1964). Comme pour tout le
dé par te ment on as siste à un ef fon dre ment des sur faces culti vées.
Selon ce ca dastre, le Bre gin est culti vé sur seule ment 33,69  ares et
l’en semble des Vi ni fe ra 28 de cuve ne re pré sente plus que 97 ha dont
seule ment 3,7  ha pour la com mune de Be san çon 29. Les com munes
concer nées par le Bre gin sont uni que ment les com munes de Be san‐ 
çon (lieux- dits Ma za gran et Champs Nar din) et d’Avannes (lieux- dits
Tuf fet et les Craies). Ces par celles, plan tées un peu après la fin de la
deuxième guerre mon diale, ne sont pas plan tées uni que ment en Bre‐ 
gin 30, mais com portent d’autres cé pages comme le Melon, le Trous ‐
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seau, le Poul sard et le Gamay. On est donc au bord de l’ex tinc tion de
ce cé page lé gen daire de Be san çon. Galet (2015) est beau coup trop
op ti miste quand il dé clare que le Bre gin «  sub siste au jourd’hui sur
quelques hec tares avant de dis pa raître com plè te ment bien tôt,
puisque non clas sé ». En effet, en 2019, lors d’un échange avec Mau‐ 
rice 31, ainsi ap pe lé dans son vil lage d’Avannes, vi gne ron dé ten teur
d’un im mense sa voir sur les vignes, celui- ci in di quait avoir as sis té à la
dis pa ri tion du Bre gin dans les an nées 1970-1980 lorsque les der niers
vi gne rons pos sé dant ce cé page sur la com mune aban don nèrent dé fi‐ 
ni ti ve ment la vi ti cul ture.

Ca rac té ris tiques des vins
Sui vant les époques et selon les au teurs, l’in té rêt porté au Bre gin est
sen si ble ment dif fé rent. Il peut faire par tie des cé pages fins comme
des cé pages à pros crire. Il est consi dé ré comme don nant des vins
mé diocres ou au contraire des vins qui se conservent, une pré oc cu‐ 
pa tion es sen tielle pour tous les vi gne rons avant les pro grès œno lo‐ 
giques com men cés dans des an nées 1950-1960. La pru dence s’im pose
à nou veau quand on sait que la vi ni fi ca tion mono- cépage n’était pas
du tout la règle dans le passé 32, et uni que ment ré ser vée à une élite
ec clé sias tique et/ou bour geoise.
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Quelques textes évo ca teurs de la qua li té des vins de Bre gin :43

3 fé vrier 1731 « Or don nance royale d’ar ra cher toutes les vignes plan tées de ‐
puis l’an 1702, et d’ex tir per dans les vieilles vignes tous les plants dé nom més :
gra pe noux, foi rard noir et blanc, mal doux, gamé noir et blanc, valet noir, en ‐
fa ri né, mesy, plant qui tache, bre gin, pinot ou plant des haies, et bar clan
blanc ». Il est aus si tôt pro cé dé à l’exé cu tion de l’or don nance ; près du tiers du
vi gnoble ju ras sien est ar ra ché et rendu à la culture des cé réales ; l’opé ra tion
n’est ache vée qu’au mois de sep tembre de l’année sui vante (Bous son de Mai ‐
ret 1856) 33. Cet ar rê té est- il ap pli qué éga le ment au vi gnoble de Be san çon ?
En 1732, l’or don nance royale est re prise dans un ar rê té du Par le ment de
Franche- Comté et fixe les bons plans qui doivent être conser vés ; il com porte
16 va rié tés 34 et le nom Bre gin n’en fait pas par tie.
Lors d’une vi site des vignes bi son tines, Glo riod (Glo riod 1896) qua li fie « le
Bre gin, le plant de pré di lec tion à Be san çon, donne de belles ré coltes d’un vin
qui se conserve bien ».
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Pour Pa cot tet (Pa cot tet 1905) les vins de Bre gin « sont des vins très or di ‐
naires, vins d’abon dance, vins d’été sur tout, car ils sont très ra fraî chis sants et
sup portent bien l’eau ».
Vais sier (Vais sier 1878), le vi gne ron bi son tin, est beau coup plus élo gieux que
ces com pa triotes sur les qua li tés de ce cé page : « Le Bre gin est très- apprécié
comme rai sin de garde, il sup porte ad mi ra ble ment le trans port et il donne à
la cuve un vin co lo ré qui n’est pas sans va leur ».

La re dé cou verte du Bre gin
De puis presque huit ans, nous sommes sur la trace de ce cé page
mys té rieux, bien que lo ca le ment em blé ma tique  : re pé rage des an‐ 
ciennes par celles de vignes sur la com mune de Be san çon, d’Avannes- 
Aveney et de Beurre ; re pé rage de pieds iso lés post cul tu raux dans les
friches des col lines bi son tines et in ven taire de treilles iso lées pré‐ 
sentes à l’in té rieur de la ville de Be san çon ; en quête au près des rares
vi gne rons culti vant en core quelques par celles de vignes sur la com‐ 
mune d’Avanne- Aveney ; et enfin, appel aux Bi son tins par le biais des
ré seaux as so cia tifs, no tam ment l’as so cia tion Ter rasses des col lines
bi son tines et d’ailleurs. Des re cherches bi blio gra phiques, sou te nues
par Gilles  André, ont per mis éga le ment de ras sem bler une masse
d’in for ma tions ori gi nales utiles pour connaître les lieux- dits où était
culti vé an cien ne ment le Bre gin et mieux ci bler les re cherches.

44

Pen dant toutes ces an nées, ces re cherches ont per mis, grâce aux vi‐ 
sites de ter rain des co- auteurs de cet ar ticle, d’iden ti fier de nom‐ 
breuses va rié tés an ciennes de vignes des en vi rons de Be san çon (Ca‐ 
na da, Cor beau, Fran ken thal, Gamay tein tu rier, Grol leau, Grec rouge,
Isa belle, Li gnan, Melon, Poul sard blanc, etc.) et de faire de belles dé‐ 
cou vertes am pé lo gra phiques comme le Rèze, très an cien cé page va‐ 
lai san, ja mais si gna lé dans le vi gnoble bi son tin bien que déjà ren con‐ 
tré à quelques re prises dans le Doubs et le Jura lors de pros pec tions
ré centes réa li sées à l’ini tia tive de la So cié té de Vi ti cul ture du Jura
(Gaël De lorme). Ce pen dant, pas la moindre trace de Bre gin, au sens
des des crip tions am pé lo gra phiques de Mas et Pul liat (1876-1878) et de
Viala et Ver mo rel (1901-1910) !

45

En 2021, nous avons été sol li ci tés par Gé rard Tatu, vi gne ron pas sion‐ 
né, qui avait re pé ré quelques ceps de vignes dans des friches post cul‐ 
tu rales au lieu- dit Tuf fet (com mune d’Avannes- Aveney) et ré cem ment
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ré ha bi li tées. La dé brous sailleuse avait soi gneu se ment évité de sec‐ 
tion ner les souches.

Ce contact était par ti cu liè re ment en cou ra geant car nous sa vions que
le Bre gin avait été culti vé en core tar di ve ment dans ce lieu- dit (an‐ 
nées 1970 à 1975). L’en thou siasme n’était pas pour au tant exa gé ré
puis qu’il s’agit très sou vent de porte- greffes amé ri cains, franco- 
américains ou en core d’hy brides pro duc teurs di rects qui sont iden ti‐ 
fiés lors des vi sites de ter rain. L’ob ser va tion de cé pages Vitis vi ni fe ra
post cul tu raux est tou jours rare, le manque d’en tre tien et les ma la dies
cryp to ga miques ayant bien sou vent rai son de la vi ta li té des pieds.

47

Début sep tembre 2022, une vi site per met de re pé rer plu sieurs pieds
de vigne (fi gure  7). Cer tains cor res pondent ma ni fes te ment à des
porte- greffes, d’autres ne sont pas iden ti fiables car trop ché tifs. En
re vanche un pied at tire le re gard, en li mite d’un im po sant mur ger (fi‐ 
gure 8). Le cep est en tiè re ment cou ché au sol sur plu sieurs mètres et
de longs sar ments rampent éga le ment sur le sol ; un autre en lace un
jeune ar buste, pré ser vé lors du net toyage de la par celle.

48
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Fi gure 7 : sta tion du Bre gin d’Avannes, lieu- dit Tuf fet (25).

Cré dit : photo M. André.

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1591/img-9.jpg
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Fi gure 8 : pied de Bre gin.

Cré dit : photo M. André.

Ces condi tions to po gra phiques cor res pondent aux pré ci sions cultu‐ 
rales ap por tées par Vais sier 35 (In Mas et Pul liat 1876). L’ob ser va tion
du bour geon ne ment montre qu’il s’agit d’un « pur vi ni fe ra », un très
bon in dice. Des pho to gra phies sont réa li sées qui per mettent d’ar ri ver
à la conclu sion, après consul ta tion de la bi blio gra phie, qu’il s’agit vrai‐ 
sem bla ble ment du fa meux Bre gin dé crit par Mas et Pul liat (Mas et
Pul liat 1876-1878) et Pa cot tet (Pa cot tet 1905) (fi gure 9) : bour geon ne‐ 
ment du ve teux, feuilles de forme or bi cu laire à cinq lobes, et sinus pé‐ 
tio laire fermé  ; limbe ré vo lu té sur les bords, dents courtes par rap‐ 
port à leur lar geur à la base, et à la face in fé rieure une den si té
moyenne de poils lai neux sur le pa ren chyme et une den si té moyenne
à forte de poils dres sés sur les ner vures.
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Fi gure 9 : feuille du cé page Bre gin d’Avannes.

Cré dit : photo M. André.

Un heu reux concours de cir cons tances per met de cer ti fier qu’il s’agit
bien d’un pied de Bre gin au sens des vi gne rons de Be san çon en 1950.
La par celle où se lo ca lise ce pied ap par te nait an cien ne ment à Ma rius
Guer rin dé cé dé en 1996. Lors du re cen se ment gé né ral du vi gnoble 36,
nous avons eu la chance de re trou ver aux ar chives dé par te men tales
du Doubs (Ms. 2313, Ms. 3518) la dé cla ra tion de Ma rius  Guer rin du
14 mai 1957 (fi gures 10a et 10b) : il dé clare culti ver uni que ment le cé‐ 
page Bre gin sur une des deux par celles ca das trales, lieu- dit Tuf fet.
Ces deux par celles ont été en suite ache tées à Ma rius Guer rin en 1987
par Gé rard Tatu, le pro prié taire ac tuel.

50

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1591/img-11.jpg


Redécouverte du cépage Bregin dit Raisin de Besançon

Licence CC BY 4.0

Fi gure 10a : bul le tin de par celle de Guer rin Ma rius, 1952.

Source : Ar chives dé par te men tales du Doubs, photo M. André.

Fi gure 10b : bul le tin de par celle de Guer rin Ma rius, 1952 (suite).

Source : Ar chives dé par te men tales du Doubs, photo M. André.

Une deuxième vi site, fin sep tembre  2022, per met de ré cu pé rer un
sar ment et une ana lyse gé né tique est pra ti quée par l’IFV 37 de Mont‐ 
pel lier. La base de don nées de l’IFV ne com por tait, à l’époque, au cune
ré fé rence sous l’ap pel la tion Bre gin.
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Trois cé pages sont des can di dats po ten tiels pour être des sy no nymes
du Bre gin d’après la bi blio gra phie am pé lo gra phique clas sique et la
do cu men ta tion conser vée à la col lec tion na tio nale des vignes de
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Ta bleau 3 : ré ca pi tu la tif des synonymies- homonymies du (des) cé page(s) Bre gin.

l’INRAE à Vassal- Montpellier, l’En fa ri né, le Durif et le Tres sot (ta‐ 
bleau 3) :

En fa ri né (fi gure 11) ou Bre zin à Gy, les ar che vêques de Be san çon ayant pu im ‐
plan ter le(s) Bre gin(s) bi son tin(s) dans leur ré si dence d’été à Gy 38. C’est un
cé page ori gi naire du nord- est de la France, ty pique du vi gnoble ju ras sien
avant la crise phyl loxé rique de la deuxième par tie du XIX  siècle.e

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1591/img-14.png
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Fi gure 11 : cé page En fa ri né.

Cré dit : photo M. André.

Durif (fi gure 12) car une ac ces sion (n° 159Mtp11) ar ri vée à la col lec tion de
Vassal- Montpellier en 1957 et por tant le nom de Bre gin noir de Be san çon est
clai re ment iden ti fiée comme du Durif par le conser va teur de la col lec tion,
émi nent am pé lo graphe, Paul Truel (1924-2014). L’her bier de cette ac ces sion et
de la sui vante est consul table sur la base de don nées en ligne [URL : https://
bio web.su pa gro.inra.fr/col lec tions_vigne].

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1591/img-15.jpg
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Fi gure 12 : cé page Durif.

Cré dit : photo M. André.

Tres sot : éga le ment un bon can di dat puis qu’il pré sente de nom breuses
formes (fi gure 13) (Bou char dat 1852) et qu’il était pré sent dans tous les vi ‐
gnobles sep ten trio naux dans le passé, y com pris en Franche- Comté. Une ac ‐
ces sion de la col lec tion de Vassal- Montpellier (n° 224Mtp9) por tant le nom de
Bre gin pa na ché pro ve nant de la col lec tion de Beaune a été iden ti fiée comme
du Tres sot pa na ché par Truel en 1955. Il s’avère qu’il existe très peu de cé ‐
pages pré sen tant une forme à baies pa na chées (c’est- à-dire pré sen tant des
crois sants blan châtres et des crois sants bleuâtres). Par ailleurs, il est in té res ‐
sant de noter que l’aqua relle de Bre gin clair de la col lec tion du jar din du
Luxem bourg pré sente de nom breux ca rac tères du Tres sot ce qui jus ti fie
l’iden ti fi ca tion pro po sée par Jean- Michel Bour si quot (Bour si quot 2021, p. 148).
Gui cherd (1905, p. 158) consi dère que le Tres sot est dif fé rent du Bre gin : « […]
il se rap proche du Bre gin de Be san çon, qui a le rai sin plus gros ainsi que les
grains qui sont ovoïdes et à chaire cro quante ».

https://preo.ube.fr/crescentis/docannexe/image/1591/img-16.jpg
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Fi gure 13 : cé page Tres sot.

Cré dit : photo M. André.

Le ré sul tat des ana lyses gé né tiques fut une grande sur prise : le Bre gin
a été iden ti fié comme de la Du re za (fi gure 14), vieux cé page, ty pique
des Côtes- Du-Rhône sep ten trio nales. La Du re za est « culti vée de puis
un temps im mé mo rial dans cer tains vi gnobles du nord de l’Ar dèche,
no tam ment dans la ré gion d’An no nay » (Rou gier In Viala et Ver mo rel
1905). His to ri que ment nous ne trou vons au cune trace de la pré sence
de ce cé page en Franche- Comté sous l’ap pel la tion Du re za. Cette va‐ 
rié té est connue éga le ment sous les termes de Duret, Duré au nord
de l’Ar dèche selon Pul liat (Pul liat 1876). Cette dé no mi na tion très an‐ 
cienne a mal heu reu se ment été uti li sée pour dé si gner éga le ment de
nom breuses va rié tés bien dif fé rentes 39dont le Gen til Duret dans le
nord de la Franche- Comté, pro ba ble ment un Tra mi ner (syn. Sa va gnin
blanc), ou le Petit Ba clan (syn. Bé clan) dans le Jura 40. Il pa raît im pos ‐
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Fi gure 14 : cé page Du re za.

Cré dit : col lec tion am pé lo gra phique de Vassal- Montpellier.

sible de dé duire quoi que ce soit à par tir de cette dé si gna tion pour la
Franche- Comté.

Les aqua relles dis po nibles ne sont pas en désac cord avec cette iden‐ 
ti fi ca tion de la Du re za  ; la res sem blance est même frap pante entre
l’aqua relle de la Du re za (fi gure 13) et celle du Bre gin dans Viala et Ver‐ 
mo rel (fi gure  6). On re trouve éga le ment une ca rac té ris tique com‐ 
mune du Bre gin, de la Du re za et du Tres sot, la pré sence d’une dent
au fond des sinus la té raux su pé rieurs (fi gures  3, 6, 13 et 14)  ; sur
l’aqua relle du Bre gin clair (fi gure 3), la dent est seule ment amor cée.
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Fi gure 15 : cé page Du re za in Viala et Ver mo rel, 1901-1910.

Source : Trai té gé né ral de vi ti cul ture.

Comme le sou ligne Pul liat dans sa cor res pon dance avec Vais sier
(30 mars 1878) :
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Ce qui me frappe sur tout dans ces va ria tions ce sont les Bre gin gris,
les Bre gin pa na chés ou melês de grains noirs et blancs et le Bre gin
tout à fait blanc. Ce genre de va ria tion que l’on re marque seule ment
sur les va rié tés de vignes très an cien ne ment culti vées en grand in di ‐
que rait selon moi que le Bre gin est très an cien dans vos cultures et
qu’il y a été plan té dans des sols de na ture très di verse, cause or di ‐
naire des va ria tions de cou leur dans le rai sin.

Ce com men taire s’ap plique par ti cu liè re ment bien au Tres sot (Bou‐ 
char dat 1852).

56
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Dans les an nées 2000, la Du re za était consi dé rée comme en voie de
dis pa ri tion mais ac tuel le ment quelques vi gne rons « am pé lo graphes »
es sayent de la ré ha bi li ter dans le sec teur d’An no nay (Ar dèche) ; ce cé‐ 
page est of fi ciel le ment ins crit au Ca ta logue des va rié tés de vignes de‐ 
puis 2013.
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Si le Durif a pu être confon du avec le Bre gin au XX  siècle, il ne peut,
du fait de sa créa tion re la ti ve ment ré cente (Galet 2015, p. 403), être le
Bre gin cité par Bau hin vers 1590.
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Ces ré sul tats per mettent fi na le ment de mieux com prendre les nom‐ 
breuses va rié tés de Bre gin dé crites par les vi gne rons ju ras siens aux
XVIII  et XIX  siècles.
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Ainsi à l’issue de notre étude, il pa raît en vi sa geable de re te nir trois
cé pages prin ci paux comme po ten tiel le ment sy no nymes du Bre gin
dans le sec teur de Be san çon à la fin du XVI  siècle, le Tres sot, la Du re‐ 
za et l’En fa ri né 41. Pour les autres va rié tés si gna lées par Vais sier
en  1878, cer taines peuvent cor res pondent à des va ria tions connues
du Tres sot (Bre gin pa na ché, Bre gin gris, Bre gin blanc) (Gui cherd 1905,
p. 185) mais pour d’autres va rié tés (Bre gin à feuilles rondes à peine si‐ 
nuées, petit Bre gin à pe tites grappes, etc.) on ne peut ex clure d’éven‐ 
tuelles autres sy no ny mies.
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Que nous ap portent ces sy no ny ‐
mies ?
La sy no ny mie per met de mieux com prendre le ques tion ne ment de
nom breux am pé lo graphes in té res sés par ce cé page et que ré sume
très bien Pul liat : « L’am pé lo graphe qui voit fruc ti fier pour la pre mière
fois le Bre gin, sans connaître son lieu d’ori gine, ne peut guère sup po‐ 
ser que sa grosse et longue grappe, de deuxième époque de ma tu ri té
un peu tar dive, soit une va rié té de vigne re cher chée dans les en vi rons
de Be san çon, où, selon nous, les cé pages de pre mière époque de‐ 
vraient seuls être culti vés ». Pul liat re prend ici une idée déjà émise en
1876 où il pré cise que « ce cé page tar dif me pa raît tout à fait dé pla cé
aussi bien dans la Haute- Saône que dans le Doubs » (Pul liat 1876).
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La Du re za, le Tres sot et l’En fa ri né sont ef fec ti ve ment trois cé pages
qui pré sentent une ma tu ri té dite de 2  époque 42, c’est- à-dire deux
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se maines et demie après celle du Chas se las et, comme Pul liat, on ne
peut qu’être sur pris de leur pré sence dans le vi gnoble bi son tin.

Hy po thèse « Bre gin = Du re za »
Dans cette ac cep tion, le Bre gin ne se rait pas un cé page au toch tone
qui se se rait adap té, sur place, au ter roir bi son tin. Il se rait ar ri vé ma‐ 
ni fes te ment par la val lée du Rhône il y a fort long temps. On no te ra
d’ailleurs que ce tra jet de la ré gion Rhône- Alpes à la ré gion Franche- 
Comté fut aussi em prun té au cours de l’his toire par d’autres cé pages :
Cor beau, Durif, Jou ber tin, Mon deuse, Pe lour sin, etc.
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À quand pour rait re mon ter l’in tro duc tion de la Du re za dans le vi‐ 
gnoble bi son tin  ? Nous n’avons, pour l’ins tant, trou vé au cune in for‐ 
ma tion à ce sujet, mais il est cer tain que son in tro duc tion est fort an‐ 
cienne, pou vant cor res pondre peut- être au dé ve lop pe ment his to‐ 
rique de la vi ti cul ture dans la ré gion. S’il a bien exis té, à Be san çon, de
nom breuses va ria tions et formes de ce cé page, cela im plique un
temps long pour per mettre l’ap pa ri tion de ces mu ta tions aléa toires,
et en suite une sé lec tion par les vi gne rons lo caux. Mais cette ap pa‐ 
rente di ver si té intra- variétale pour rait aussi cor res pondre à un mé‐ 
lange de cé pages dis tincts, mais assez res sem blants pour être
confon dus dans leur usage par les vi gne rons.
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Gé né ti que ment la Du re za n’a pas de rap ports par ti cu liers avec les an‐ 
ciens cé pages ju ras siens, ce qui conforte l’idée d’une in tro duc tion. Si‐ 
gna lons que son croi se ment na tu rel avec la Mon deuse blanche a
donné la cé lèbre Syrah (Col lec tif 2007, p. 304).
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Quoi qu’il en soit, cette dé cou verte ap porte une in for ma tion com plè‐ 
te ment nou velle sur l’his toire de l’en cé pa ge ment du vi gnoble bi son 
tin.
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Hy po thèse « Bre gin = Tres sot »

Le Tres sot est un des plus vieux cé pages de la Basse Bour gogne (Gui‐ 
cherd 1905), com por tant de nom breuses formes (Bou char dat 1852). Il
au rait pu par ve nir dans le Doubs par la Bour gogne ou par le dé par te‐ 
ment de la Haute- Saône. Comme pour la Du re za, nous n’avons trou vé
aucun texte qui évoque sa pré sence dans le sec teur de Be san çon,
mais gé né ti que ment il a été en contact avec le Sa va gnin pour don ner
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le Duras, cé page consi dé ré comme ori gi naire de la ré gion de Gaillac
ou de l’Ariège (Col lec tif 2007, p. 128).

Hy po thèse « Bre gin = En fa ri né »
L’En fa ri né est un cé page ca rac té ri sé par une baie d’un noir prui né qui
lui a valu le nom d’En fa ri né. Le feuillage qui rou git à l’au tomne pré‐ 
sente des si mi li tudes avec les autres can di dats à l’ap pel la tion Bre gin.
Il se rait ori gi naire de l’Aube (sous l’ap pel la tion Gouais noir) selon Gui‐ 
cherd (Gui cherd 1905, p. 72). Comme le Tres sot, il au rait pu être im‐ 
por té dans le dé par te ment du Doubs en pas sant par le vi gnoble haut- 
saônois.
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En conclu sion, l’es poir d’une re ‐
nais sance pour le Bre gin
Le Bre gin ou plu tôt les Bre gins, cités comme spé ci fiques au vi gnoble
bi son tin de puis la fin du XVI  siècle, consti tuent une énigme am pé lo‐ 
gra phique et étaient consi dé rés comme des va rié tés de vigne dis pa‐ 
rues du vi gnoble bi son tin. L’ab sence de ma té riel vé gé tal per met tant
de faire le lien entre les noms ver na cu laires uti li sés par les vi gne rons
lo caux à dif fé rentes époques et les connais sances ac tuelles sur les
cé pages (ca rac té ris tiques am pé lo gra phiques, pro fils gé né tiques et ap‐ 
ti tudes cultu rales) était une cause im por tante de la non- résolution de
cette énigme. La dé cou verte d’un pied de Bre gin, en  2022, sur une
par celle aban don née, connue pour avoir culti vé du Bre gin de puis au
moins 1950, per met de pro po ser une hy po thèse nou velle et com plé‐ 
men taire de celles ré sul tant de l’ana lyse des sources his to riques.
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Le pied de Bre gin trou vé dans les en vi rons de Be san çon, est un pied
de Du re za, vieux cé page ar dé chois.

70

L’ex ploi ta tion des in for ma tions is sues de la bi blio gra phie (des crip‐ 
tions am pé lo gra phiques, phé no lo gie, ap ti tudes cultu rales, ico no gra‐ 
phie) per met de mettre en avant deux autres cé pages, le Tres sot et
l'En fa ri né, comme can di dats à l’ap pel la tion Bre gin dans le vi gnoble bi‐ 
son tin his to rique.
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Pour le XX   siècle, on peut ajou ter le Durif, comme cé page pou vant
dé si gner le Bre gin à Be san çon.
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Grâce à cette dé cou verte de Gé rard Tatu, le Bre gin d’Avannes de vrait
être sauvé. Lors de la taille de prin temps en 2023, des sar ments ont
été pré le vés sur le seul pied exis tant et per met tront de re cons ti tuer,
après gref fage, de nou veaux pieds qui se ront im plan tés dans la vigne
conser va toire mise en place par l’as so cia tion Ter rasses des col lines
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1  Mi cro to po nymes par fois en core pré sents dans le ca dastre na po léo nien.

2  Do cu ment ac tuel le ment égaré aux Ar chives dé par te men tales du Jura
(ADJ), mais re pro duit dans Tou bin, 1873.

3  Tres sot 1396 ; Pinoz 1366, etc.

4  Écri ture conven tion nelle des noms de cé pages. Pour la suite de l'ar ticle
nous uti li se rons seule ment Bre gin(s).

5  Gen til au sens de noble cé page.

6  Cu rieu se ment, Galet (2015) écrit à tort Uvae Ve sun tiae re co piant l’er reur
de Rou get dans son ou vrage sur les vi gnobles du Jura (1897).

7  «  Les Bre gins (ou Bre gines) sont sem blables aux rai sins bi son tins par la
forme et la cou leur », tra duc tion de Mi chel Thom.

8  Les am pé lo graphes d’au jourd’hui évo que raient peut- être le terme de fa‐ 
mille de cé pages.

9  Les poires à cuire étaient tra di tion nel le ment cuites dans du vin rouge.

10  Dé si ré Mon nier (1788-1857).

11  Lo ca li té à proxi mi té de Mont bé liard.

12  Peut- être éga le ment une ma nière de se mo quer des vi gne rons du Doubs
qui culti vaient abon dam ment ce cé page !

13  Ce mot pa tois (ou berd ji) dé signe éga le ment un petit es pace ré ser vé aux
mou tons dans l’écu rie et fermé par une cloi son en planches (Rous sey 1894,
p. 38 ; Don daine 2002, p. 54).

14  Dé cé dé le 19 jan vier 2021, à l’âge de 94 ans. Com mu ni ca tion per son nelle.

15  Même in for ma tion dans Le Vi gnoble de Mas et Pul liat (1876-1878).

16  Les noms Tres sot, Tre sau, Tres seau dé signe bien sou vent le Trous seau
dans le vi gnoble ju ras sien et il est bien dif fi cile de tran cher ce pro blème
d’ho mo ny mie.

Ms. 1574. BON NET S., 1848, Cé pages du dé‐ 
par te ment du Doubs & par ti cu liè re ment
ceux de Be san çon, BM Be san çon.

Ms. 2313, Ms. 3518, Dé cla ra tions de ré‐ 
colte, ADD.

Fonds do cu men taire de la col lec tion
am pé lo gra phique de Vassal- 
Montpellier, INRAE, 34340 Marseillan- 
plage.
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17  Dès le XIII   siècle au moins, les ar che vêques pos sèdent une ré si dence
d’été à Gy ou pros père un vi gnoble (Cha puis, 2019).

18  In for ma tion re prise dans Viala et Ver mo rel (1901-1907).

19  « […] sem blables par leur forme et leur cou leur aux rai sins bi son tins, on
sent en les man geant qu’ils ont une chair plus ferme et plus dure ». Nous te‐ 
nons à re mer cier Bruno Poulle (Uni ver si té de Franche- Comté) pour son aide
à la tra duc tion la tine.

20  Lieu- dit clas sé en 1  qua li té pour les vins le 10 no vembre  1452 (ibid.,
p. 18) comme Tuf fet et Cray [Craies] d’Avennes [Avannes].

21  Bi blio thèque mu ni ci pale de Be san çon, Ms 1574.

22  Le terme de cé page n’est pas en core en usage à l’époque.

23  Bi blio thèque Mu ni ci pale de Be san çon, Ms 1574.

24  Can ton de vigne cé lèbre de Bre gille.

25  Galet (2006) et La chi ver (1988) four nissent le chiffre de 7400 ha en 1788
pour le dé par te ment.

26  Pos si ble ment le Gouais blanc si l’on suit Vais sier (1875) qui ajoute
« gauche (geuche blanc) ».

27  6 625 ha pour La chi ver en 1824 (La chi ver 1988).

28  En semble des cé pages ap par te nant à l’es pèce V. vi ni fe ra subsp. vi ni fe ra.

29  Ses in for ma tions sont confir mées par les re gistres des en quêtes (Ms.
2313, Ms. 3518, ADD).

30  À par tir de 1894, les plants sont gref fés sur des porte- greffes amé ri cains
ou franco- américains : Ri pa ria, Ru pes tris, Vial la, So lo nis (In Jour nal du Syn‐ 
di cat des frui tières de Comté, 1894, p.16).

31  Mau rice Cha pui set, alors âgé de plus 90 ans.

32  Pa cot tet rap pelle que ce cé page est ra re ment vi ni fié seul (In Viala & Ver‐ 
mo rel 1905).

33  An nales his to riques et chro no lo gique de la ville d’Ar bois. Rou get nous in‐ 
dique que trente mil lions de ceps tom bèrent en quelques jours sous la
pioche des com mis du par le ment de Be san çon (Rou get 1897, p. 27).

34  « Pul sard noir, gros et petit noi rin, bé clans, trous sot, mal voi sie, pul sard
gris, grap pe noux, mus cat noir, petit mar gil lin, pul sard blanc, sau va gnin,
blanc court ou brun, mil le ran, lu zan nois ou valet blanc, chas se lard. »
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35  « Il faut choi sir pour lui des côtes chaudes et ra pides, un sol pier reux et
sub stan tiel, sur roches fen dillées ou sur des ro cailles que ses ra cines puis‐ 
santes aiment tra ver ser […] »

36  Le dé cret du 30 sep tembre 1953, re la tif à l’or ga ni sa tion et l’as sai nis se‐ 
ment du mar ché du vin et à l’orien ta tion de la pro duc tion vi ti cole, pres crit
un re cen se ment gé né ral du vi gnoble fran çais.

37  Ins ti tut Fran çais de la Vigne et du Vin.

38  Le châ teau de Gy a été la pos ses sion des ar che vêques de Be san çon de‐ 
puis l’époque mé dié vale.

39  L’ho mo ny mie est très fré quente en am pé lo gra phie.

40  Rou get conteste cette sy no ny mie Duret- Baclan (Rou get 1897, p. 68).

41  Sa chant que pour le Tres sot il est admis de nom breuses va ria tions in tra‐ 
va rié tales.

42  2   époque hâ tive pour le Tres sot  ; 2   époque tar dive pour la Du re za
[URL : plant grape.plantnet- project.org].

Français
Le Bre gin est consi dé ré comme le cé page em blé ma tique de la ville de Be‐ 
san çon de puis le XVI   siècle. Il était consi dé ré comme une va rié té de vigne
dis pa rue du vi gnoble bi son tin. Des pros pec tions me nées en 2022 ont per mis
de lo ca li ser un pied de ce cé page. Une ana lyse gé né tique a per mis de l’iden‐ 
ti fier comme étant la Du re za, vieux cé page ty pique des Côtes- Du-Rhône
sep ten trio nales. C’est la pre mière fois que ce cé page est si gna lé en Franche- 
Comté. Cet ar ticle pro pose une re lec ture des sources qui évoquent le(s)
Bre gin(s) et les hy po thèses les plus plau sibles concer nant son iden ti fi ca tion
(cé pages Du re za, Tres sot et En fa ri né) et son in tro duc tion dans le vi gnoble
bi son tin.

English
Bregin is con sidered as the em blem atic grapev ine vari ety of the city of
Besançon since the 16th cen tury. It was be lieved to have dis ap peared from
the vine yards of Besançon. Spe cific re search has en abled to loc ate a single
vine of this grape vari ety. Ge netic ana lysis iden ti fied it as Dureza, an old
grape vari ety typ ical of the north ern Côtes- Du-Rhône. This is the first time
that this grape vari ety has been re por ted in Franche- Comté. This art icle
pro poses a re in ter pret a tion of sources that men tion the Bregin(s) vari et ies
and the most plaus ible hy po theses re gard ing its iden ti fic a tion (Dureza,
Tressot and Enfariné grape vari et ies). Its in tro duc tion into the vine yards of
Besançon is spe cified.
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